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ternir l'honneur de l'Altomimne d»n« Ue

rndee oombaU qu'on 1'» forcée de liTrw

pour s» propre exietenoe.

Lee évenemente, p»r U rovx dea oanona,

ont eu beau prouver que lee prétonduee

détaitea allemandea eont d« pure» uiTen-

tion, les faujwe repréeenUtaoM, le» ca-

lomnie» n'en pourauirent pa* moin* leur

«rarre. C'eat contre cette oampagn« que

noua élevons la voix, noua taiaant lea

porte-puolea de U vérité.

Il n'tst pat vrai que l'Allemagne ait

commis la faute d« provoquer cette

guerre. Ni le peuple, ni le gouverne-

ment, ni le kaiser ne voulaient !•

guerre. L'Allemagne a fait tout ce qu elle

a pu pour l'empèoher ; le monde «n a aoua

lea yeux U preuve éorite. Guillaume II,

pendant lea vingt-aix annéea de son rè-

gne, a maintea foia prouvé qn'û vou-

lait le maintien de 1» paix, maintee foia

auaai noa adveraairea l'ont reconnu. Cuui

qu'ia oaent aujourd'hui traiter d'Attila •

même été pendant dea annéea l'obiet de

leur riaée, précisément à cause de aon

aèle infatigable pour la paix univen^le.

C© n'ea* <iue loraqu'elle s'eat vue aaaaillie

par des oroea aupérienrea en nombre qui

guettaient leur momeat le long de noa

front;èrea, que U nation s'eat levée com-

me un aenl nomme.

de campagne ne comportaient paa U
viiJation des traités, l'envahissement dep

pays neutres, l'aaaaaeinat dea femmea, dea

enfanU, dea vieilUrds, dea religieux, la

deatruction des églises ><)it des oeuvres

d'art, la piraterie et le banditisme sur

terre et aiu mer ; ai en un nnut elle ae

contentait de se battre contre dea bom-
mes arméa, elle ne serait paa au ban de

la civilisation. Quant à ses éaheoa, lia

n'ont rien de la fiction : sa flotte em-
bouteillée, aea piratea «u fond de l'eau,

la capitulation de Kiao-Chau. la retraite

de aea hordea de la Merne à l'Aisne, sont

dea réalitéa. Sa prétendue invincibilité

n'eat plua qu'une légende. Se Terreur ne

fait plua peur.

n n'e»t pat vrai que noua ayons criminel-

lement violé la neutralité de U Belgique,

n eat en preuve que la France et 1 Ab-

^torre avaient décidé de frandiir aea

frontièrea et que la Belgique Isa approu-

vait. C'eût été un suieiae de notre part

de ne paa prendre lea devanta.

" S'il eat vrai. oMnme voua le p«bmb,

que le peuple allemand n'a pas voulu 1*

guerre, ne dites paa, messieurs, que votre

gouvernement ne l'a pas voulue. Si voua

maintonea cette affirmation, voua devriea

reoonnaître l'impuissance de aa diploma-

tie et la faillite de son influence vis-à-vis

de son unique alliée, l'Autriche." (M.
Ed. Ckapuisat, député suiaae.)

"L'Allemagne le aavait, quand, a'a-

dreaaant à U Ruaaie, elle lui diaait :

"J'exige que tu restée lea braa oroiaéa

pendant que l'Autriche étranglera t<»

petit frère." Quelle réponse pouvaient

donner les Slavea moaoovitea P La aeule

qui convienne à dea hommea I Ik ae re-

tournèrent vera l'Autridie et lui dirent:

"Si voua toudiCB un cheveu de ce petit,

je vais démolir votre château de cartes

d'Empire, motpeau par morceau I " Et
c'eat ce qu'ils sont en train de faire."

(Diacours de M. Lloyd-Oeorge au Queen's

Hall de Londrea, 19 aepteinbre 1914.)

Lee 93 intellectuels aont aouffletéa p«r

leur gouvernement, puiaqu'il proclame
qu'il voulait, non 1* paix aniveraelle,

mais la "guerre locaJiaée," ce qui était

non aeulMnent vm» iniquité, maia une
impoaaibilité.

" Une violation est toujoura un crime.

Aux yeux d'un citoyen auiaae, il eat sans

excuae. Ceux qui le commettent doivent

a'attendre à l'effort déeeapéré qu'exii^

toujours un cas de légitime défense."

(M. Ed. Chapuisat.)
" Le junker croit qu'il suffit de dire :

je auia preaaé, laiases-moi paaaer." La
rapidité d'action est le plua grand
atout de l'Allemagne," ont-ila dit à la

Belgique. Lea petitea nationalités qui

se trouvent sur aa route aont jetéea daoa
le foaaé, aandantea et briséea. Lea rouea

de l'implacable machine éoraaent femmea
et enfants, et l'Angleterre reçoit l'ordre

de ae garer. Eh bien, je ne pnia dire que
ceci : si le vieil eaprit britannique est

encore vivant dans les cœurs anglais, ce


